
 
 

Mercredi 14 septembre 2022 

 

1ère  lecture : Nb 21, 4b-9 

 

Évangile : Jn 3, 13-17 

 

 

En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème : 

« Nul n'est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de l'homme. 
De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit 
élevé, afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. 
Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde 
pas, mais obtienne la vie éternelle. 
Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde 
soit sauvé. » 

 

 

 
 

 

 

 

A vue humaine, la croix du Christ est un signe d’échec et de souffrance. Tout l’engagement d’amour du Christ 

pour les hommes aboutit à cette croix. Tout ça, pour ça, pourrions-nous dire ! Mais, cette fête de la Croix 

glorieuse nous invite à la confiance et à l’espérance. Aucun geste d’amour, aucun engagement au service des 

autres, aucune vie offerte, aucune épreuve supportée, aucun échec assumé, ne resteront vains. Nous regardons 

la Croix du Christ parce qu’elle nous aide à avancer sur cette route qu’il a inaugurée, celle d’une vie donnée 

par amour de Dieu, par amour des hommes. 

 

Bonne journée 

 

P. Mickaël 

Commentaire du père Mickaël Le Nezet 


